
 

 

 

 
Face à un ministre de l'Éducation nationale qui laisse l'école se désorganiser,  
 

Face à ce même ministre qui n’a toujours pas mis en œuvre les moyens 
nécessaires pour lutter contre ce nouveau « raz de marée » épidémique, 
 

Face à un protocole sanitaire toujours plus allégé et toujours aussi difficile à 
mettre en place, 
 

Face à des conditions d’accueil des élèves et des conditions de travail des 
enseignant·es devenues déplorables, 
 

Face à un nombre de contaminations dans les établissements tellement élevé 
qu’il est devenu impossible d’enseigner sereinement,  
 

Face à un sentiment d’abandon et de mépris de la part de ce gouvernement,  
 

Nous ne pouvons être qu’en colère, en colère de voir que le 

gouvernement ne se donne pas les moyens de mettre en œuvre 
sa politique de maintien coûte que coûte des écoles ouvertes.  
 

C’est pourquoi l’heure est à la grève pour exiger : 
 

- Des masques chirurgicaux et/ou FFP2 pour tout le personnel.  
 

- Des détecteurs de CO2 et des purificateurs d’air dans toutes les salles. 
 

- Le retour à un protocole sanitaire plus strict et plus simple à mettre en 
œuvre.   

 

- Un recrutement immédiat, massif et définitif de remplaçant.es. Après la 
crise, ces enseignant.es supplémentaires permettront d’enfin alléger les 
classes.  

 
 

Pour obtenir satisfaction,  
construisons un rapport de force ! 

 


